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A .la mémoire véneree 'et bien chère de « l'Evêque de la 
Vierge >>, Monseigneur Bouché, évêque de 'saint~Brieuc .et de 

Tréguier; 1 

'.A mon père bien-aimé~ Mondieur Jale~ Bouché, com­

mahdeur de l'Ordre Pontifical de Saînt-Grégoire-le-Gra,n(]; 

A ma famille et .â. tous mes ·a;n,is et anci~ns compatriote~ 
.de Rostrenen; je (lédie cet humble~ travail, consacré à la gloire 

de la « Madone du Buisson >>. 

Que Notre-Dame de R.ostrenen le bénisse et proÛge tou}om·s, 

et en tous lieux,· ses fidèles serviteurs ! 

J. BAUDRY 

'··· (Né!) JosÉPHINE BOUCHÉ). 
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HISTOIRE DE 

NOTBE~DAME DE ROSTRENEN 

SONnsPÈLERINAGE 

( 1300-1907) 

PREMIÈRE PA-RTIE 

HISTOIRE DU PÈ~ERINAGE 

AVANT-PROPOS 

C'était à l'aurore du XIVe siècle, de ce siècle héroïque, qui, 
plus peut-être que tout autre, est demeuré célèbre dans les fastes 
de notre histoire nationale. La Bretagne, en effet, fut alors dé­
chirée, durant vingt-cinq années, par une lutte fratricide, appe­
lée guerre de la Succession de Bretagne. Cette lutte se déroula, 
sanglante, .entre un héros, Jean de Montfort, et un saint, Charles 
de Blois, pendant que les Bretons s'entr'égorgeaient sous la ban-

. nière de leurs seigneurs, partagés en deux camps ennemis, et 
que la France et l'Angleterre jetaient leur épée dans la balance 
où se jouaient en ce mcment, le sort et les destinées de notre r>e;_ 
tite patrie. 

Le parti breton l'emporta sur le parti français par la défaite et 
· · la mort de Charles de Blois à la bataille d'Auray. 

Au début du XIV• siècle, la belle et riche baronnie de Ros­
trenen, située au centre de la Basse-Bretagne (i), avait pour sei-

(f) Aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrondissement de Guingamp (Côtes­
du-Nord). 
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gneur Pierre IV, sire de Rostrenen, époux de Nicole de Vitré. C'é­
tait un bon et dévot seigneur qui contribua à nombre de pieuses 
fondations, parmilesquelles celle du couvent des iacobins. de 

· Guingamp (:1.) o~ il fut inhumé le ii ma~s 1307 .(2). Son sceau: re­
produit par Dom Mariee, est<< D'hermines ,â 3 faces de gueule~ (3)·. 

En son riche et antique château de Rostrenen, Pierre IV rece­
vâit d'illustres et nobles hôtes, parfois aussi son toit abrita de 
saints personnages. C'est ainsi que le bienheureux saint Yves, 
voyage<,tnt de ville en ville, de châ.t~au en château, pour recueillir 
des subsides en vue de la construction de l'église de Lan-Tré­
guier, s'arh~ta un jour au château de Rostrenen. Laissons parler 
Albert Le Grand : 

/ 

· « Saint Yves ayant eu advis que dana la forest de Rostrenen y 
a voit de beaux. arbres, alla trouver le seigneur Pierre de Ro.l)-

.. - il( ' 

trenen pour luy en demarüier quelques uns et obtint de luy per-
mission d'en prendre autant qu'il luy en faudrait à son choix. 
. « Saint Yves le .remercia et s'en alla à la forest; choisit grand 

nombre debeaux arbres, les fait marquer et abattre, mais,'comme 
lacour des grands.est d'ordinaireremplie de flatteurs, au~uns de 
ce métier qui avaient .ouï saint Yves faï're. cette demande au 
seigneùr et l'eussent bien voulu dès lors faire éconduire, mais 
n'a voient osé en 'présence du saint, le lendemain dirent au s.ei· 
gneur qu'il était bien sim pie de se laisser ainsi affronter par cet 

'hypocrite, qqe soùs prétexte de bâtir- Féglise dé Lan-Tréguier, il. 
amassait un grand argeilt etqu'abusant du pouvoir qu'ilavoit eu' 
il avait abattu deux fois plus d'arp res qu'il n'en fallait pour cest 
édifice et des plus. beaux qui fussent en toute la forest. 

« Ce seigneur croyant trop ai.sément aux faux rapports d·e ces 
garnements, se mit en colère contre le sainct, et, quand il s'en 
fust retourné le remercier, lfl tança rudement et luy dit même 
quelques injures et mots de travers. Saint Yves endura patieni­
rnént cette attaque et respon1it seulement que c'estoit pour f_e, 
service d'un seigneur qui estait riche et puissant.pour le ré­
compènser et''qui ùe manquait jàmaisà récompenser ceux qui' 
se monstroient libéraux à iuy bastir et orner des temples ; au 
reste, que laehose n'estait pas comme on la luy faisoitentendre ·· 

(1} Dom Mo~ice, Hist. de Bretagne, I, 209. 
(2) D9m Lobineau1 74. 

· (3) Dom Morice, n• 95. 

' " 

Dl!: NOTRE-DAME DE ROSTRENEN 

que le lendemain matin il lui feroit voir qu'il n'avait pas prins 
un seul pied plus qu'il n'en fallait pour rédifice, au dire des 
~uvriers qu'il ~voit amenés. . 

<t Le lendemain donc, la messe ouye dans la chapelle du chas­
teau, saint Yves et· le seigneur de Rostrenen, son train ~t les 
(}U,Vriers allèrent à la forest voir les arbres qu'il a voit abattus et 
marqùés et trouvèrent (chose miraculeuse) que sur le tronc de 
chacun arbre qui avait été coupé le jour précédent, ceste nuit· 

·estai\ creu trois arbres beaucoup plus beaux que ceux que l'on 
a voit ~oupés, de sorte que, si on en a voit coupé vingt, il s'en 
trouvait soixante. · 

· <' Le seigneur de Rostrenèn, ayant veu ce miracle, se jeta aux 
pieds de saint YiVes, et lui ayant demandé pardon, luy permit 
d:en prendre tout autant qu'il aurait affaire». .. 1 •• 

Le réêit d'es Bollandistes (!)relatant ce fait miraculeux ajoute: 
« Les arbres venus sur les troncs des arbres coupés par les 
o~vriers de saint Yve~ sont plus nombreux et plus gros que ~e 
le permet la nature. Mai~ aussi 1ls mettent cinq ans pour at­
teinâre cette gr9sseur. 

Ce .miracle accompli par l'« Avocat des pauvres» au pa,ys de 
Rostrenen était en quelque sorte le prélude d'une série de faits 
merveillèux qui, peu de temps après, devaient attirer l'attention 
dè tous sur ce coiri privilégié de la Cornouaille bretonne. L'heure 
approchait où Ia Reine du ciel allait y manifester sa- puissance. 

(1) Acta sanctorum, Vita. S. Yvonis, t. lV. 

\ 
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I. - ORIGINE DU PÈLERINAGE 

On était au mois de décembre de l'année 1300. La neige avait 
étendu, sur la pauvreté de la lande bretonne, les splendeurs de 
son' manteau à l:éclatâllte blancheur et ch.aque brin d'ajonc s 1était 
paré de diamants étincelant au. sqleil d'hiver. A quelques pas dës 
douves du château de Rostrenen, un fait singulier, prodigiêux, 
inexplicable, attirait, depuis quelques années, l'attention des ha­
bitants de la bo:u.rgade qui s'était formée à l'abri de la forteresse. 
Emergeant d'un buisson d'aubépine, un superbe rosier, noncon­
ten t de së couvrir de· feuilles et de fleurs en: la belle saison~, se 
revêtait de sa su perb.e parure « mêine au cœur de l'hiver (j). 
En dépit des neiges et des frimas, des roses au suave parfum ne 

. cessaient d'éclore au milieu des épines. A quelle puissance attri­
buer cette dérogation aux lois ordinaires de la nature? D'où ve­

. nait un semblable prodige? Depuis longtemps peut-être, chacun 
se posait cette question, sans parvenir à larésoudre. Ce jour-là, 
cependant, on devait en avoir la miraculeuse explication. Mu, 

' sans aucun doute, par une inspiration d.'En~Haut, visité peut-être 
par une. mystérieuse apparition, un habitant de la petite cité ré-

. solut d'explorer les alentours du merve,illeLlX rosier. Il fouille le 
buisson d'aubépine et bientôt, la pioche à la main, commence à 
creuser le s.ol pour en décôuvrirlesracines, quand, soudain, à ses 
regards étonnés apparaît une statue en huste dela Vierge, sculp~ 
tée dans un cœùr de chêne et dans un état d'admirable ·conserva­
tion! ... Il appelle, on accourt, et bientôt la ~erveilleuse nouvelle 
se répand dans-la bourgade, au château du seigneur, en la de­
meure du chapelain et dans les paroisse~ du voisinage. · 

. Chacun veut contempler, de ses propres yeux, ri mage niiracu­
leuse de la Vie-rge que l'on a déposée sur un rustique piédestal, 
au milieu des roses hivernales de son buisson. C'est bien la rose 
.entre les épines, la Rose mystique, que l'Eglise célèbre dans 
&es lîymnes et dans ses cantiques. Et tous se prosternent émus. 
Puis le b~ste de Notre-Dame· est solennellement transféré, au 
_milieu d'une foule immense, à la chdpelle du château, située à 
quelques pas de là, en attendant que de dévots seigneurs joi-

(1) Vieu:; cantique -de N.-D. de Rostrenen: 

( 

\. _. 

BUSTE DE N.-D. DB) ROSTRENEN 
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ghàht leurs libéralités à celles de toute la Oorilduaille, aient élevé 
en l'hônneur de Marie un temple plus digne de sa grandeur et de 
ses bienfaits. 

Oar, à: dater dé ce jàtl:t Iiié)florablé de la découverte du buste 
Vérîéré, lM miracles succèdent aux miracle~, les tnérveHI€!s. aux 
merveilles, sur cette terre bénie où la Reine du Ciel vient d'éta'" 
blir un de ses trônes. 

Depüis qüatid; et comment cette statue. reposait-elle eh ces 
• \ 1 ' • 

lieux ?.; Bien qüe là légende soit mttè'tte à cet égard ·on peut 
avancer, àVec plus d'line chance de certitude, que cette image 
de l~j. Vierge fut vénérée jadis dans l'un des premiers sànctuaires 
chrétiens de la région, et cachée, comm,e un trésor, par une main 
pieuse qui sut ainsi la soustraire aux profanations d'ennemis 
Impies et barb~res, peut-~tre de ces hommes du Nord, du Nore 
mands qui, vers l·e IX" siècle, traversèrent notre pays comme un 
torrentdévastatelf'r. Profanantet pillant tout ce qüi se trouvait sur 
leur passage, ils rüinèrent ia: plupart des monastères dont l'in-1 

. fhlênce ·chrétienne et civilisa~rice s'étendait bienfa:isantè, ·Sûr. 
notre, terre bretonne et dont les habitàtits durent s'èrrftiir à leur 
approche. . . . . 

Le lieu dé là découverte de la stà:tue fut bientôt visité par de 
.·. nombreux. pèlerins et la fontairre qui ~;~.vùiSina.it te miraJêillèüx' 

1 • • 

buisson, et dont les ondes limpides s'écoulaient en mufmüra:nt 
à travers la p~airie, devint l'i:IlStrûment. de nornbreuse1s gué-. 
tisons. Un vieux cantique, éompôsé, cr0it•on, .au rniHeu du 
X VIl" siêC!e, relate en: soixante coüplets les principaux miracles 
accomplis par l'intervention de Celie qué' la vo'iX d;u peuple a:vaü 
tout de suite pro·clarh'ée la dame, la souv~ra:ine de la cité' Cor.­
llOUàHla:ise : « Notre-Dame de Ro$tté'rten. >i L'un des prenüets 
fut la guérison d'ü:q enfant aveugle de mfissancH; fils d' il Yves 
Le Quévar'eê, boulangèret marchand >> ( 1). 

" Sa mère le conduisait parfois, pour· le promener, dans les PJ·és 
avoisinant les douves de la fotteres'se. Un j·O>ùr, que,. s~·ron sa 

· . co'liturne, la P'àŒvte 'ferntrre' la:i:s;s.a:H joùéif libreme·ntt lé pet~it in­
firme sur le tapis d~ gazon, où ses chutes étaiént sa.ns danger, 
l'enfant se trouvait dans le voisinage du buisson miraculeux et 

· près de: la place mê'me où avaitété -cfécoU'vért le' buste de la 
~ · Vierge. Tout à. coup, en dépi'f ete· son in'flr'm'lté, finfortuné se 

(1) Vieux cantique de N;-D. de Rostrenen. 
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dirige d'unpas ferme et rapide vers le bosquet fleuri en s'écriant: , 
« Maman, maman 1 donnez-moi des bouquets? » (i)Tremblante, 

. émue, incertaine encore de son bonheur, la pauvre femme court 
. ~ la suite de son fils, lui cueille les fleurs. sauvages, objet de sa 
conyoitise, les lui donne et regarde, avec délices, les beaux; yeux 
â.niinés et stmr-ian ls de soQ enfant aveugle qui désorro.ai!S verra L .. 
·saisie d'une .inspiration subite, elle va au ruisseau, y puise de 
l'eau dontelle.lave les yeuX: du petit infirme, et, persuadée enfin· 
de sa guérison, elle eourt, elle vole pour l'annoncer à tous, à 
son époux, à ses amis, à ses voisins,à tous les échos d'alentour! .. 

II. - LA COLLÉGIALE DE NOTRE-DAME DE ROSTRENEN 

. Plusieurs autres miracles succédant à celui-là augmentèrent, 
de plus en plus, la dévotion de nos pères, l'affluence des pèle­
rins. Quand vint l'anniversaire de la découverte du buste dé 
Notre-Dame la foule accourut et· visita pieusement le lieu du 
miracle, ~t ce con(:lours de· pop1:1lation fut sans doute la cause et 
l'origine de la foire du Bot ou du Buisson qui se tient chaque 
année à Rostrenen le premier mardi de décembre. 

Mais la chapelle du château était devenue trop petite pour con­
tenir J'affluence toujours croissante des dévots de Notre-Dame. · 
D'autre parties dons affluaient aussi de toutes les parties de la .. 
Bretagné et le trésor d(;lla Vierge du Buisson devenait suffisant 
pou,r élever il. notre Reine un temple majestueux. Les pieux· 
barpns de Rostrenen prirent l'initiative de cette fondation et 
bientôt s'éleva la superbe collégiale dont nous ne pouvons ad­
mirer aujourd'hui què quelques restes, au milieu des modifica­
tions plus oumoins he~reuses, apportées à travers les siècles, 
à l'édifice primitif. Ces restes, toutefois, sont assez beaux pour 
témoigner, avec le vie~x cantique, de la générosité, de la foi et 
du génie de nos ancêtres : · 

(!)Ibid. 

" Le temple consacré à cette piété 
Son élévation;sa grandeur, sa beauté 

DE NOTRE-DAME DE ROSTRENEN 

Par de dévots seigneurs, fondateurs d'iceluy. 
Se voit pompeusement érigé aujourd'huy . . . 

En chœur collégial et en canonicat 
Par pouvoir concédé par le Pontificat» (1) . 

i5 

En .effet les miracles succédant aux miracles, Pierre IX, baron' 
du Pont~l'Abbéet deRostrenen, vicomte du Faou, de Porhoët et 
de Pontrieux, sire de Carnoët, du Quelennec, du Ponthou et des 

. Clés, obtint, en 1483, du pape Sixte IV, une bulle érigeant l'église 
de Rostrenen en collégiale et en paroisse; Ge document pré­
cieux, conservé jusqu'à nos jours, est des plus intéressants mais 
trop long pour que nous le transcrivions ici. Contentons-nous 
d'en analyser les principales dispositions. . 

Pierre, sire du Pont et de Rostrenen, au diocèse de Quip1per, 
et Ronan de Coëtmeur, licencié en droit ci vil et en droit dan on, 
recteur de la paroisse de Moëlou, dont faisaient partie le château 
de Rostrenen et la bourg·ade du même nom, demandaientau Sou­
verain Pontife d'ériger en collégiale la chapelle de Notre-Dame 
pour laquelle le baron Pierre se sentait pénétré d'une grande dé­
votion. Ce seigneur se proposait de corn plèter, sur ses biens per­
sonnèls, la dotation de la nouvelle collégiale et demandait que 
celle-:ci fût élevée au titre d'église paroissiale, à laquelle se:rait · 
annexée la chapelle de Saint-Jacques, située non loin dè la forte- · 
res se. 
· Le Pape décida qu'il serait fait droit à tm~tes ces requêtes et 

mit, pour l'avenir, dans la dépendance de l'église collégiale de 
Rostrenen, celles de Kergrist(Moëlou)et de Saint-Jacques. Il créa 
un doyen, supérieur hiérarchique du chapitre et de la paroisse, 

. plus six chanoines prébendés à qui Pierre s'engageait à fournir, 
ou assurer, une somme annuelle de 120 livres, soit, à chacun, 
une valeur de 20 livres en monnaie bretonne. En retour, Pierre 
et sès descendants en·ligne directe reçurent du Pape le droit de 
présenter les candidats poul'les dignités de doyen et de chanoine, 
dignités que leur conférait l'évêque de Quimper sur l'avis con_ 
formedu chapitre. · 

Ronan de Coëtmeur, recteur de Moëlou en Kergrist, appelé 
également René dU: Pont, q?atrième frère du baron Pierre IX du 

( 1) Le vieu~ cantique place, à tort, en f44p, Pérection de, l'église de Rostre-
nen en éollégiale et en paroisse. Là bulle porte bien la date de 1483, . 
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Pont et de Rostrenen, fgt l,e premier .doyen d,e 1~:~. nouvelle collé­
giale~ Ce fut lui qvi, ~nvoyé it Romè pàr le Duc de Bretagne, en 
rapporta la bulle. L'abbé .du rp~;>nastère de Langonnet (situé à 
environ 18 kilomètre~~de Rostrenen) assistédu grand chantre et 
de l'archidiacre de Tréguier, conféra à Ronan de Coëtnieur l'in­
Veli'tHur~ ,çle'!;!l;lieqs t(::mpor.eli> attncbés ,à se~ nouvelles fonctions. 

Q~;~ ;Ren~, ,ouRqn:an q,u Pqnt, n'ét~it pas tm p.t:Jtit personnage: il 
figl,l.re Q.:ans l~ deuH <Je Charles VIII, da~H! la transaction du Princ\l. 
d'Or~nge 11V4G le f@U dpc Frai:J.çoi:;; n. son on.cl~, pour le partag.e 
de C,atlwrip~ ~te B;retg.gne, sa mère, le ·~o? g.vril 1496. Il y signe 
c01;nrpe :!'!Htît;r~ d~s requêtes. Dfil rnêmé, au contr~t de Irlariage 
de Loujl? XU,, mj. de France ~vec la duchesse Anne, veuve de 
Charles VIII, figure la sign~tgre de «René du Pont, a;rch.iqJacre 
de Plopg;:tste}, maistre Q.es requestes et conseiller ordinaire .de 
Bretagne 1> le H .iaP.vier 1498 (1). Sa signature se trouve )encore 
eri !4!)~, · a1,1 cçmtrat qui. maip.tiep.t les droit,s et priVilèges du 
pa;ys . 

.P.it:Jrre ~x. gu' :PoP.t-l'A.:Qbé après avoir fait ériger en collégiale 
et eilParojs.f!e l'église seigneuriale de Rostremm, sou.s le vocable 
d~ Notre.,J)ame du Ronçier, la dot~ richernent et y tÜ faire ct'im., 
portant~§ r~êtauration!;!. On fondit les d.eqx grandes cloch~s que 
r 9:Q. }Hl Pelait« la cio~ he dn midi et la cl.o<?he de l'horloge >> et 
bientôt ~'élev~ cJ.an;; le~? airs 1(1. flècl:le lnwdle qai, jadis, surmon .. 
tait la tour de c.eùe église et « que Monsieur Jacques H(fûnon, fa., 
briqY.f1 r/,(1 Nostr(}.,Dam.e de Rostrenen, fist de$cendre, en 1649, 
atten,du qu'elt~peru:hatt ~ur t'e~if)lise ftt men(~çpii rUintJ (2). >> 

I! Ile rEJste' PlU§~ujourd'lmi q!le la moitié dé ra tour prirnitivtJ 
dont 11'1 f~ça,ge occjdepta.le fut !'econstruite en 1776. 

flierr~ IX, l::laron de Rostrf:JIJ,erret. du Pont.·l'Abbé, ~va.it épousé 
le H1 déçewbre 1454, IJélène d(jl Roht1n,Gl1éme!lé; fille de Lou!s l 
d~ RQhan, ~:Jire de <}uémené, filt de M<l,r,ie de Montauban, et ti€mt 
urw p)p,qe coq;;idéral)le dans l'histoirk de son époque. IL joua un 
rôle partic!Jltèrement ii;Qportarlt dans la. ligue formée en !"480 
par les l3eignfll1r~ breton& contre Pierre Landa,i·s, favori et mi· 
nistre de François' Il, duc de Bretagne; puis, enj487, dans celle 
dgs sQignfllJri!l QQntr!3 le D!J.c, entiàrement gouverné par· les 
étr<~,n8,'\3ft> q.ui di~posa.iep.t ~:Jouver1linl'lr:nent dEl to\J:t, au g~and 

(1} Dq!ll Morice, ?r. III, p, .81~, 
(2) Généalog(!J J1'tan:U~c~ite df!s parons rte ].lostrenen. 
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détriment de la Bpetagn.e ( 1). Mais le baron Pierre de Rostrenen 
fut aussi des premiers à se rallier au Duc de Bretagne, qùand · 
C!3lui,ci, .attaqué et en péril, dans 'la guerre commencée contre 
la Bretagne par la: régente Anne de Beaujeu, fit appel à ses 
vaillànts et loyaux seigneurs pour défendre· l'indépendancè de 
1a province. ' · ., 

La bataille de Saint-AJibin-du-Co.~mier, livrée le 28. juillet 
1488, futrfuneste aux Bretons, malgré leur bravoure, et coûta la· 
vie à Pierre du Pont-l'Abbé, comme au sire de ,Léon, fils du vi .. 
comte de Rohan ; à Vincent du Pont, frère de Pierre; au sire de 
la Roche-Jagu, etc.~. 

Le corps dU: dévot seigneur de Rostrenen fut tranporté solen­
nellement en la collégiale qu'il avait fondée et inhumé dans le 
chœur de cette église. br, «le 3 février 1716, les journaliers, per­
<< çantrdans le chœur de l'église de Rostren~n, trouvèrenit dan.s 

. ~ .. 
<< une enfeüe de la seigneurie une bière de. plomb dont l'ouver-
<< ture ayant été faite de,vant Messieurs les doyens et chanoines; 
<< Messie,urs les sénéchal et procureurs d'office et autres per­
<< sonnes. présen~es, on trouva dans une autre bière de planches 
<< qui estoit. enchâssée dans la précédente, un .corps. tout entier 
~< ayant ses cheveux, sa barbe, ses mains, même ses ongles, ce-
<< pendant enterré depuis 1488 jusqu'à 1716, ce qùi fait 228 ans, · 
<< ce qui parut fort extraordinaire ; c'est le çorps de Pierre du··. 
<< Pont, fondateur de l'esglise collégiale de Notre-Dame de Ros­
« trenen. On trouva 'ses armes escartelé·es de celles de Ros­
" trenen gravées sur une pierre grise. On trouva aussi la moitié 
<< d'une autre bière de p1omb dans làquelle estoient seulement 
" des ossemer;lts » (2). 

IH. - ·PENDANT LES GUERRES DE LA LIGUE 

A la fin du XVi• siècle la Cornouaille bretonne jouissait d'une 
grande prospérité, q~and éClata. l'un 'de ces terribles fléaux qui, 
eh peu de temps, transformènt un pays heureux en uri théâtre 
de ruines etdedésolation. Les guerres ·de Religion vinrent ar., 

(!)Dom· Morice, Hist. de Bret., II, 153, et II, 164. . 

(2) Généa~ogie·manus.crite des Barons de Rostrenen. La seconde bière était 
peut.,être celle d'Hélène deRohan, épouse de.Pierr!l, et qui lui $urvécut jusqu'en 
1507 •. · . 1 
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.rêter le progrès de la population, qui avait été. un des traits ca~ 
ractéristiqqes de la première moitié du XVI•. siècle. Le désordre 
administratif, uni aux querelles· de partis, les déprédations et 
les excès commis par les gens de guerre, les proscriptions èt 

• - ·• ! ' ' • 

!"émigration des protestants, firent perdre, à la plus grande par~ 
Uede)a France, tout ce qu'elle avait acquis de richesses et de 
pien·être depuis Charles VIII. 
'La misère régna de nouveau sur rios campagnes. Elle .fut pe:ut­

être plus navrante en Bretagne que dans les !J.Utres provinqes du 
· royaume. · . .. . . . . 

·.L'évêché de Cornouaille fut ·particulièrement éprouvé et devint. 
la proie «.des gens de guerre .de l'ung et de l'autre par,ty, tant · 
estrangers Angloys, Espagnolz, Suissés, Lansquenetz que 

autres (1) »,dit un document du temps, qui ajoute qu(l «Jesdicts 
g!.J.ns de guerre, qui ont séjourné en icelles (paroisses), les ont 

•.•. ()ppressées, rayag~es, foullées, vivant insollemment, inpossant 
sury~elle~ leur aucthoritté privée')) prenant le bétail' (( ctesdicts 
paUvres habitants desdictes pàrrouesses qui estoit. toute leur 
noGrrÜur~ .. , >> prenant et vendant leurs terres, « de fas son que 
.ce qui resté en vye, desdicts hab1Üants dudict évesché, sont roi- ' 

•' sérables, combien qu'ils soint en sy petit nombre que, de troys 
centz personnes qui estoinct auparavant lesdictes guerres' il 
n'.~n restemaintenant' vingt; ayant est~ contrainctz de quicter et 

.· .habandonner leurs roaysons et habitations·, n'ayant d?rant ledit 
temps peu trouver aulcun surs accez, leurs terres demeurées en 
Jris.che .et non labour~es ..•. en· sorte que ()?est l'endroict de tout 

· le pàïs et dl1ch.é deBretaigne le plus pauvre et plus ruyné et plus 
d~sôlé, et où les gens de guerre ont plus abondé que en nul 
aultre endroictdudit païs auquel evesché et paroesses les armées; 
tant de Sa Majesté que du contrcüre party Françoys et Estran­
gers ont qeroeuré, séjourné, pa~sé vescu à discrétion avecque 
toute licence desbordée depuis le commencement de l'année mil 
Cincq cents quat.tre vingtz trai~e jusques à l'année dernière. » 
(1598) (2). 

La forteresse de Rostrenen soutint quatre sièges en trois ans 
(1591, 1592,1593) de la part du, duc de Mercœur. et de don Juan 

· de Reî:gle colonel des arroée·s espagnoles en Bretagne. 

(!)Bibliothèque Nationale, Mss. Coll. des Blancs-Manteaux,. voL III, Anc. 
classement. Aujourd'hui Ms. Fr. 223!1; f. 258 à 265. 

F} Ibid.. . 
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4i, Le seigneur baron de Rostrenen était alors Toussaint de Beau­
manoir, de l'illustre maison du capitaine des Trente. Il em­

, brassa le parti de Henri IV et fut chargé du commandement de 
toute l'infa:qterie en Bretagne. Blessé au siège d'Ancenis, d'un 

~ ' ' ' ' .. - -t 

coup d'arquebusade, il décéda à Rennes, des suites de sa bles-
sure, le samedi 17 mars 1590, et son corps fut conduit à Rostre­
nen selon la volonté exprimée dans son testament << qu'il fit très 
catholiqueroent » (1). 

Ce seigneur avait restauré le donjon du château de Rostrenen 
et les. voûtes du rez•de-:-chaussée. Il ne laissait qu'une fille qui, 
à l'âge de quatre ans, devint baronne du Pont et de Rostrenen, 
vicomtesse du Faou, vicomtesse du Besso, et dame d'une infi­
nité de châtellenies (2). Ce fut peu après, en 1592, vers la fin de 
juin, que le château de Rostrenen fut pris par les royaux, mais 
le duc de Mercœur le reprit bientôt, après un siège de sept jours, 
et y fit mettre le feu. En 1601, on acheva de raser cette· forte­
resse sur l'ordre de Henri IV qui l'avait soumise à son poo,­
voir. 

On pense bien que le pèlerinage, déjà cél.èbre, de Notre-Dame 
de Rostrenen dut subir cruellement le contre-coup de la guerre 
civile qui ensanglantait le pays. Mais, après les fureurs de l'ou­
ragan, le calme renaît dans la natureet la végétotion reprend 
,un nouvel et splendide essor.De même, sur les ruines religieuses 
amoncelées par la Ligue en Bretagne, rayonna bientôt, plus 
brillant que jamais, le soleil de la Foi, et ce pays désolé, déses-. 
péré, se releva à la voix puissante du Père Maunoir, l'apôtre de 
la Bretagne au XVII• siècle. Les églises furent restaurées et les 
fidèles accoururent en. foule à la mission. Ce fut un magni­
fique mouvement de renaissance chrétienn.e. 

La fontaine de Notre-Dame de Rostrenen, détruite pendant les 
guerres, fut relevée de ses ruines, en 1696, par Claude Loyer, 
doyen de ra collégiale, et les miracles, plus nombreùx que jamais 
av xvn· siècle, rendirent à notre pèlerinage sa primitive splen~ 
deur. Tous les seigneùrs du pays, et les simples fidèles eux-

(1) Dom Morice, Pr. IIÎ, p. 1907. 

(2) Comtesse Jégou du Laz, Histoire ;ie la Baronnie de Rostrenen, Hélène de 
Beaumanoir est. célèbre par. ses deux unions malheureuses, avec Re!lé de 
Toùrnemine,. baron d la Hunaudaye, et. avec Charles de Cossé-Brissac, mar­
quis d'Acigné. 
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mêmes, enriC'hirent de leurs donations et fondations l'église 
cdnsacrée à la\Vierge du Buisson; ainsi qu'en témoigne le vieux 
cantique qui fut composé vers la moitié du XVII• siècle : 

, « Lepèuple n'y voyantque l'augmentation 
'Et l'accroît journalier de la dévotion 
Firent .fondation pour y estre desservies 
Partie desquels se pa~entencore ce iourd'huy. 

... •' .... • 
· ,, Si c.ett~ pÎété par les dissenùons 
Emenés. dans le vulgaire et les séditiol).s ' 
y fust interrompeue dedans les premiers temps 
Nous .la voyons reluyre dedans nos dèrniers ~ns , 

La madone de Rostrenen encour.9.geait par ses nombreux bien-· 
faits le zèle renaissant de ses dévots serviteurs, mais aussi elle 
ne manquait pas de punir les infidèles et les ingrats, et, malgré 
la longueur d·e la citation, rtous .ne pouvons résister au désir de 
raconter à nos lecteurs, par la ':oix naïve du vieux cantique,· la 
très curie.use hist~ir!3 de René Rfvoal. Elle se passait en 1626 : 

< Un de Plonguernével (1) nommé René Rivoal 
Meunier estant un jour attaqué du haut mal 
Sortant po :ur donner l'eau. estant sur la chaussée 
Tomba dedans l'estang et y fust submergé · · 

sa· femme et austres gens qui estoient au moulin 
Voyant qu'il ne venait pour y moudre leur grain 
Sortant surla chaussée trouvèrent son chapeau 
Tombé dedans l'estang et fl.ottani sur les eaux. 

Alors la pauvre femme ietant soupirs et crys 
Congnqissant dès longtemps le mal de son mary 
Remarq{mnt son chapeau connust incontinent 
Las ! qu'il estoit tombé et noïé dans l'e't11.ng . 

Prosternée à genoux, de piété remplye 
In;oquant Notre-Dame de Rostrenen pour luy 

:! J?ans .la mesme moment il leur donna la main. 
· · Et so:rU:t de l'estang sauf et gail~ard et sain 

(1) Bourg situé à ,environ si~ .kil~mètres de Rostrenen. 
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Les mesmes personnes ont dit qui estoient là présents 
Qu'il fust ;une bonne heure au profond de l'estang 
Et que·cest· endroict mesme où l'on vit son chapeau 
A voit de profondeur plus de trois brassées d'eau 

Cest homme cognoissant ceste grande bonté · 
Dont la mère de Dièu l'a voit favorisé 
En action de grâces pour accomplir son vœu 
.Résolut· à l'instant de lu y faire un legs pieux 

Pour réparer 'l'église de Rostrenen il dit 
De vendre une bonne vache et puis à son profit 
Donner le prix d'icelle avec intention 
rie remplir en effet son obligation. 

0 traict d'ingratitude ! 0 insensible cœur.! 
, Oublier des bienfaicts après t~nt de faveùrs ' 

Çe meunier. infidèle qui les avait receus 
Flatté par l'avarice a rétracté son vœu . 

Mais le Die.u débonnaire iustement le punit· 
Car quinze iours après, la parole il perdit 
L'espace de quatre iours fust véritàblement 
,Estimé comme mort sans aucun mou.vement 

Sa femme repentie au quatrième iour 
Demanda au Seigneur le pardon et secours 
S'adressa de rechef à la mère de pitié· 
Et fust dana le moment son mary délivré 

Qui estant revenu le treizième de may 
Luy préE!enta le vœu qu;illuy a voit légué 
L'an mil six· cent vingt six~ la veue du public 
La vérité du tout fust en 1'endroict. es cri te ,(1) 

21 . 

(1} Vieux cantique de Notre-Dame de Rostrenen. C'est sous cett~ 'forme naïve 
·et légendaire que l'histoire de notre 'pèlerinage se transmit orale~ent d.e père en 
fils dans la petite ville Cornouailllaise. Le cantique n'avait jamais été imprimé· 
jusqu'à la fin· du XIX• siècle, mais il existait en' copie manuscrite dans toùtes 
les familles de Rostrenen, · . ' · '· 

! . 
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IV. - LES RESTAURATIONS ET EMBELLISSEMENTS DE L'ÉGLISE 

Au XVIII" siècle on fit de grandes réparations à la vieille église ' 
de Notre-: Dame de Rostrenen. Dès le 15 mars 1699, des bannies 
furent faites à Rostrenen; à Glomel, à Plouguernevel, à Kergrist­
Moëlou et à Paoul (Paule), pour l'entreprise du marché de }a. 
réédific'ation du chœur de l'église. On abattit, en 1749, la flèche 
du clocher qui menaçait ruine, ainsi que nous l'avons dit .plus 
haut .. · · 

C'est également à cette époque que l'on reconstruisit une 
.partie du porche, en conservant toutefois sa base et les niches 
du plus pur style ogival, -dans lesquelles existaient, avant la 
Révolution, les statues de granit des douze apôtres, dont deux 
seulE;Jment ont échappé aux fureurs révolutionnaires (i). Enfiri, 
en 177.6, on refit une partie de la tour. · 

A l'intérieur le temple de la Madone s'embellit. également, 
grâce à la.générosité des pieux seigneurs et aux dons des pèle-
rins. · · 

L'église de. Rostrene~ possède encore aujourd'hui les su­
perbes boiseries sculptées de ses trois autel13, Ceux des chapelles 
latéral~s sont particulièremenfremarquables. Ils furent offerts 
à Notre-Dame, par haute et. puissante dame Florimonde de Lari·­
tivy, baronne de Rostrenen, épo1,1se, en 1705, de messire Jean­
Gilles de Ràugé, marquis du Plessis-Bellière,. mort deux ans. 
après au siège de Saragosse à l'âge de 25 ans. La ba~onrie de 
Rostrenen vint habiter le château de ce nom qu'elle avait fait 
reconstruire dans le goût moderne. 

A l'autel de Notre-Dame deRostren.en se trouvent deux statues, 
représentant saint Louis et sainte Catherine, dont les figures 
sont, dit-on, lés fidèles portrai~s des deux enfants de la baronne 
de Rostrenen qui posèrent pour leur exécution. Le marquis 

. Louis de RQugé du Plessis-J~ellière y ést représenté sous. les 
traits du rdi- saint Louis, et· Innocente-Catherine de Rougé, 
future duchesse d'Elbœufet baronne de Rostrenen sous ceux 

. ' ' ' ' 
de sa patronne sainte .Catherine. 

(1) Elles se t.rouvent aètuellement dans le cimetière, à la porte de la curieuse 
chapelle de Sarnt-Jacques. Ces statues disparues du .porche de l'église ont été 
r~mplacées par des statues modernes, œuvres d'un artiste du pays, et offel'tes à 
l'église par Mgr Bouché, également né à Rostrenen. · 

' . 
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Le chœur de l'église est orné de stalles qui paraissent remon­
ter à là même époque que les boiseries d'autels. Il en est de 
'même de la chaire tout aussi remarquablement srmlptée. 

C'est. également dans le cours du XVIII• siècle que l'on doit 
placer un événement d'autant plus intéressant à relater ici qu,e, 
jusqu'à ce jour, la tradition seule nous en a con~ervé le souvenir. 
Cela prouve qu'il se passa après la çomposition du vieux can­
tique qui n'eût pas manqué de lé :relater. Nous en tenons le 
récit d'un vieillard, notre aïeul maternel, qui l'avait lui~même 

· reçu de ses parents, . . . 
, Comme toutes les anciennes villes, Rostrenen comptait encore 

au XVIII• siècle bon nombre de ces vénérables demeures avec 
(( pignons sur rue )) qui, pour la plupart, étaient en partie cons­
truites en bois. Ces m.aisons à l'aspect pittoresque et vieillot, très 
rapprochées les unes des autres, devenaient une proie faûle aux 
atteintes 'du feu; quand un incendie- éclatait dans un quartier de 
la ville, il n'était pas rare de voir des rues tout entières se con­
sumer ain;;ien quelques instants, e~ dépit .du 'concours apporté 
par les habitants .pour combattre la rapide extension du fléau 
destructeur. On comprend donc sans peine la terreur qui se 
répandait soudain, quand, parfoi~, au milieu des ténèbres de la 
nuit, apparaissaient de sinistres lueurs et que l'on entendait, se 
mêlant uu son d-u tocsin, ce cri terrifiant mille fois répété de 
proche en proche : « Aufeu! Au feu ! 11 En un elin d'œil, tout le 
mondeétait sur pied, et, devant le danger· commun; d'un embra­
sement général, nul ne songeait à autre chose qu'à prodiguer 
son dévouement et ses forces, et à contribuer au salut de. ceux 

-qui lui étaient chers. 
Tel fut -le tragique spectacle que présenta un jour la petite 

ville deRostrenen : le feu s'était déclaré au haut de la place du 
Marché, et, malgré tous les efforts, il gagnait du terrain de mi­
nute en minute, menaçant de tout anéantir. L'eau était insuffi., 

· sante; l'étang af?sez éloigné de ce point de là ville, la ·douleur et 
la consternation à leur comble, et chacun, découragé, assista~t, 
impuissant, à l'anéantissement de la. demeure de ses aïeux. 
Soudain quelqu'un eut UJte inspiration subhme! « QÙe l'on sorte 
la Vierge 1- s'écria-til, -Que Notre-Dame sauve sa cité! » Le 
clergé se précipite àl'église, là foule le suit et, bientôt, le buste 

. miraculeux, aux lueurs de cette sinistre illumination, parcourt 
processionnellement le quartier en péril et fait le tour de la · 

1 
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place embrasée. Ge' qui se pa~sa alors fut merveill.e~x et contri­
bua s11ns doute à àffermir encore, dàns led::~œur de nos peres, là· 
foi et l'amour qu'ils professèrent toujours à l'égard de la Vierge, 
dü Buisson. A mesure que pa8$ait lâ.Maddne, entourée de ses · 

. enfant~ en prières, le feu s'éteignaiL soudain mirEi.culeusemerit!... 
Bientôt aux cris de joie se mêlait le chant du vieux èàntique de 
Notre-Dame, rempla~ant les clameurs de détresse·! ta cité était 
saùvée l et tou.s se r>ré'cipitèrent dans le temple de Màde· poÙr · 
une soietmelle action de grâces. Ne serait-il pas fâcheux qué le.· 
souvenir de ce miracle disparût à jamais de la mémoire de. ,nos 
enfants?... · · 

V. -ACCROISSEMENT DU CULTE DE NOTRE--DAME 

Le culte de Notre~Dame de Rostrenen, fort en honneur dans 
la haute Cornouaille, s'était également répandüdans tous lés 
diocèses voisins; aussi, dès les premiers temps-, avait-on établi, 
Cbaque année, une fête solennelle spécialement destinée à pew­
pétue:rla. mémoire de la: découverte du buste miraculeux. 'La 
rigueur de la saison, la diftic:qlté des communications par des 
chemins àpeine frayés à trave>rs les landes et les bois, i'etidaient 
difficile d'as$Jgner définitivement à la célébration de cette fête 
la date anniversaire de !}invention de la statue, c'est-à-dire l'un 
des premie'rs jours ,de décembr·e. La foiré résültant de cette· as­
semblée primitive fut donc seuie conservée (1) et la fête patro­
nale', Fe solenn(ll pèlerinage, fut désormais, célébré en grande 
pompe le 15. août de chaque année,. jour de l'Assomption de la" 
biHnheureuse Vierge Marie; désormais· appelé à Rôstr"enen le 
« Par'don de la Mi-Août" ou simpl'ement « la Mi-A bût>>. 

C8' !< pardon >} (2) attiraît et attire Hncore aüjourd'hui à Ros­
trenen des rnilli:ers de pèlerins et des visiteurs, venus souvent 
de trortloin. Ce sont. ces étrangers que l'on a:ppeUe res « Cousins 
de Mi-Août»·. Parmi eux sé .trouvent .en gran(! nombre de's Ràs­
trenois· que les néce•ssi tés de I' existe flee ont entraînés. Iotn de:'le'ttr 

· (l)' L; f~i:e· du' Bat' ou dtt Buisson: dont n'6.us avons parfé·plus hàtrt. · .. 
€Z} Les: J.uif~ donnaient ce même nom die. p•ardon à une• de' l'é1Ûs gra:n'de'S fê'ties 

e: on nolôllmait ég:alem.ent ainsi les ju.hilés. Ce nom vient sans doute, a nos pèle~ 
rmage_s oretons, des 'mdulgences qm,y furent attachées au moyen âge, ét que 
gagnueJ;tt les pèlerins. · · 
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pays natàl, et dont beaucoup ont à cœur de venir,, ce jour-là:,. se 
.retremper au milieu de la famille et aux pieds de la Vierge véné­
rée vers laquelle leur amour fidèle fait, par la pensée, plus d'un .. 
pèlerinage chaque année!. .. 

Partni les plus célèbres « Cousins de Mi-Août » .nous citerons 
le peintre breton Olivier-Stanislas Perrin, fils de Joseph Perrin, 
ancien notaire et de Catherine Bigeon, né à Rostrènen le 2 sep­
tembre 1761, auteur de la Galerie br~tonne et de plusieurs 
œuvres remarquables: Olivier, dévot serviteur de Notre-Dame 
de Rostrenen, lui fit don d'une de ses œuvres, le beau tableau de 
l'Assomption qui estl'un des plus précieux. ornements de l'an- . 
tique église collégiale)! mourut à Quimper le 14 décembre 1832. 

Un autre « Cousin de Mi-Août » qui porta le culte de Notre­
Dame sous tous les ciels et sur toutes les mers, ce fut Mgr Bouché, · 

• 1 

de douce et pieuse mémoire, qui, né à Rostrenen en 1828, fut 
tour à tour étudiant en. médecine, prêtrè le 22 décembre 1855, 
vicàire à Ploubazlanec durant trois.ans, puis iriscrit,le 25 juin 
1859, sur les ~adres de l'Aumônerie de la Marine. Aumônier su­
périeur de la marine en 1874, il fut nommé évêque de Saint~ 
Brieuc le 20 septembre 1882 et mourut' le 4 juin 1888. 
Cel~ que la Bretagne entière avait surnommé l'« Evêque.de 

Saint-Yves » dont il avili~ restauré le tombeau, portait, en son 
pays de Cornouaille, un autre nom encore: « l'Evêque de Notre­
Dame» ou<< l'Evêquè de la Vierge. » 

Notre cadre trop restreint ne•nous permet pas de retracer ici 
la. vie si intéressante de ce prélat breton, si véritablement breton 1 
Disons seulement qu'il fut l'un des plus fidèles clients de la 
Vierge du Buisson, dont le souvenir le suivait partout durant 
ses longs voyages, et que l'un des derniers actes de la vie' de 
M& Bouché fut l'obtention des hoimeurs du couronneme~t pour 
sa chère Mado'ne. La mort 'l'empêcha hélas 1 de poser lui-même 
cette couronne d'or sur le front de la Vierge du Buisson. Il 
a~ait 'semé, un. autre devait avoir les joies de la moisson. Notre­
Dame de Rostrenen fut couronnée par MS• FaUièresr successeur •' 
de Mgr Bouché, le 15 août 1900. 

Jusqu'à la Révolution le pèlerinage de Notre-Dame de Rostre.:_ 
. ne~ nè subit a~cune interruption et la fête de Mi-Août se célébrait 
encore, à la fin du XVIll" ~iècle, avec. beaucoup de splendeur. 
L~susages d'a.utrefoi:s s'étq.Ient transmis d'e père err fils, dians 
to~te leur pit~oresque naïveté, et dès paroissiens revêtus de cos· 
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turnes variés figuraient au cortège dela procession représentant 
divers personnages dela Sainte Ecriture. Les anges, les saints y 
figuraient, et même le démon;-sous la forme du serpent, ainsi 
que dans }es vieux mystères du Moyen Age. 

Les derniers souvenirs de ces curieuses manifestati~ns de la 
Foi de nos pères se trouvent dans l'inventaire des meubles et 
effets mobiliers appartenant à l'église de Rostrenen, en 1794, i~-
ventaire fait parla municipalité de la ville. , 

Ce document énumère entr'autres les objets suivants : . ' 
« Url habit de peau servant au-faisant, le personnage de sàint­

Jean, à la procession de la mi-août· . ' _, 

« Deùx couronnes; 
« Le corset et la jupe du représentant saint Michel et le Serperit; 
« Quatre paquets de rubans qu'on prêtoit aux enfants pour 

ladite procession ; 
<< Quatre écheveaux de fil fin brouillé, deux petits bonnets de 

toile, une coiffe, deux petites chemises, un paquet de vieux faux 
galons, etc; .. ; - r · 

« Une statue en ange vêtu. » 

La tradition nous rapporte que nos pères avaient imaginé un 
ingénieux mécanisme, au rnoyen duquel un ange, descendant du 
clocher une torche à la main, venait allumer le feu de joie dressé 
sur laplace publique~ La « statue en ange vêtu ))' ~elatée dans . 
l'inventaire, était peut~être celle même qui jouait jadis ce grand 
premier rôle al1 jour de la mi-'août. · 

Le culte catholique fut entièrement suspendu à Rostrenen 
'pendant la Révolution. Cette ville devint le chef-lieu d'un district 
important et de nombreux brigandages désolèrent le pays. Les· 
archives de la paroisse, comme celles de la baronnie, furent li-. 

· vrées aux flammes, les prêtres insermentés remplacèrent ad' é­
glise le curé de Rostrenen et les pieux chanoines, qui, tous, de-. 
meurèrent fidèles à leur devoir (2). 

Le temple dela Vierge du Buisson connut même la profana-. 
·tion du culte de la Raison, mais ·la foi des Rostrenois sut pré­
server la iniraculense irnage dè Notre-Dame des outrag~s de ses 

. (1) V, un inue~taire d'église en 1.794, .recueilli et annoté par J. Baudry. 
Ce document étaltconservé dans les .archives de Ia fabrique. · · 

(_2) A l'époque de la Révolution, laeollégiale ne comptait plus que quatre cha,- . 
nomes, MM. Collet, doyen, Etienne Le Garee, Pierre-Jean Brélivet et Boutier. 
Tous furent emprisonnés ou déportés. · 
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ennemis. La statue,,~éposée pendant peu de temps à la sacristie, 
reprit bientôt sa place habituelle sur l'autel richement sculpté 
oû elle se trouve encoreaujourd'hui,et les vandales qui bJ'isèrent, 
dans le porche, les douze statues de granit des saints apôtres, 
qui coiffèrent ~a cb.airè du boonet de la liberté ( 1) n'osèrent porter 
la main sur lè.buste miraculeux, objet de la vénération séculaire 
de leursancêtres. . 

Enfin le Concordat de 1801 vint rendre la paix à {église de 
France si cruellement éprouvée. Rostrenen passa de l'évêché qe 
Quimper ,en celui,de Saint-: Brieuc, ainsi qu'une partie de la haute 
CornouaiÎle et les fêtes religieuses, si longtemps interrompues, 
repar,urent avec, une na.uvelle splendeur. . 

(Il 'Inventaire cité .. ci-dessus; 
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D~JUXIÈME PARTIE.' 

LE PARDON- DE MI-AOUT 

. Après avoir étudié, dans les pages qui précèdent, ce que furent 
l'origir;~e et le passé du pèlerinag·e breton de Notre-Dame de 
,Rostrenen, transportons~nous,par la pensée, au fond de la Bas;;~­
Bretagne, sur cette terre bénie que la Vierge du Buisson favorise 
de ses bienfaits depuis six cents ans .. Faisons-nous pèlerins, 

• 4t ' :. ·' 

« Cousins de Mi-Août », r1ous aussi, pour assister au « grand 

pardon »• . . . 
Nous sommes à l'aurore .du 14 août 19'*, et, grâce au.({ progrès 

de l'industrie moderne, nous abordQIHO> la cité de Marie, en che;. 
min de fer. Cela nous fait trouver plus admirable encore la foi 
de ct:Js pèlerins, qui, en accomplissement d'un vœu, ont f~it de 
nombreux kilomètres à pied, sans chaus'sures et en « co1·ps· de 

· chemise» et. qui, avant même de sgcouer la poussière du chemin, 
vont, en toute hâte, rendre visite à NotrecDamè et à sa miracu-

/leuse fontaine. Il y a·,. chaque ànnée, plusieUrs .de cesvéritables 
pèlerins. A la procession, ils marcheront les wemiers à lasuite 
dela statue de Notre-Dame, pour l'édification de tous les spec­
tateurs de cette manifestation. d'une foi aussi humble que pro­
fonde et sincère. 
· L'Angelus sonne.- lY.lidi. Les cloches .de la collégiale reten­

tissent à toute volée, annonçant aux échos d'alentour., l'heure 'OÙ 

Notre~Dame, sortant de lanich'ê de chêne sculpté, o~ e!lereçJ)Ü, 
durant Pannée,, les prières de ses enfants~ va prendre place, so-

/ . . , 

lenQellement, dans son buisson d'or, au milieu du majestueux 
transept de sa belle église collégiale. Déjàla fo~le y est assem­
blée pour voir, selon l'expréssion loc~le, « tirer la Vierge ». L'au-

HISTOIRE DE NOTRE-DAME DE ROSTRENEN 29 

tél, ou plutôt le trôqe, sur lequel repose le buisson, respléndit 
de lumière, la vieille église est ornée de sa. parure de fête, par­
tout ce né sont que guirfar;~des, étendards aux armes du Souve~ 
rain-Pontife, de l'évêque de Saint-Brieuc, de la ·Bretagne et de 
la ville et gracieux faisceaux de verdure et de fleurs. Le «par­
donneur >> s'avance. On appelle ainsi le prélat, ou le prêtrè, qui 
doit présider la fête. Il prend, à son autel, le buste miraculeux 
et le porte processionnellement autour de l'église. Tous les fronts 
s'inclinent sur son passagê ét combien, en ce moment, l~s prières 
sont ferventes l Il est de. traditfon, en effet, que, sur trois fa­
veurs demandées à la Madone, pendant cette translation, une· · 
au moins est assurément obtenue.- C'est la seule circonstance, 
à. moins d'une, calamité publique, où le buste miraculeux sort 
de son ~utel habituel. Au chant de l'Ave. maris stella il est bientôt 
déposé dans le buisson d'or, orné d'églantines, qui, lui fut pffert · 
jadis par « l' Evêque de la V ierqe ll. . , 

Telle est la cérémonie d'ouverture dugrarid pardon de Notre-
. Dame. A dater de~ ce moment, c'est-à-dire d~ 14 aoÜtà midi; l'é­
glise ne désemplit pas : du matin au soir, pend~nt trois jours; .. 
les fidèles de la Vierge .du Buisson, viennent lui présenter leurs 
hommages, lui payer leur tribut, lui apporter leur offrande. 

« Bien petite souvent, mais leur foi, qu'elle est grande 1 >> 

De pieux pèlerins, accourus de tous les points de la Basse-Breta­
gne forit trois fois le tour du trône élevé à laVierge. Ils allument un 
cierge aux pieds de Notre-Dame, et déposent, . dans le plat de 

. cuivre, des pièces blanches où de menue mori'naie; de là, ils.vorit 
à la « Fontaine de la Viérge >> boire quelques gouttes d'eau, en 

~ . 

récitant encore une prière. I.ls s'en retouroent1 récueilli's et con-
·fiants, a~ gtte qu'ils se sont :choisi, ou, simplement, remplissent 
les rues et les places de Ro~trenen, en attendant l'heure' consa­
crée aux divertissemÈmts profanes, jeux d'adresse et d'agilité; 
danses bretonnes, au son du biniou et des bombardes, puis les 
courses, particulièrement en faveur ,dans la région, dont l'éle-

. vage du cheval est l'une des principales industries. C'est là que 
triomphe le cheval de Corlay, fils, dit-on, des chevaux arabes 
amenés de 'feife..;Sainte, au moment des Croisades, par les sires 
dë Rohan, et qui, abandoimés à l'état sauvage dans la forêt de 
Quénécan, ,s'y croisèrent avec le.s chevaux du pays, donnant 
na:issance à une race très recherchée en France et :même à 
l'étranger. '1 
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II. -LA PROCESSION AUX FLAMBEAUX 

· 'Mais le -soleil baisse à l'horizon, une agréable fraîcheur a suc­
. cédé à l'étouffante chaleqr du jour, déjà la nuit enveloppe de ses 
voiles la cité en fête. Les étoiles brillent dans }e firmament d'1m 

. blëu sombre, et; soudain, il semble que ces astres du ciel soient 
descendus sur terre,· pour s'unir à la1 manifestation qui se pré­
pare en l'honneur de notre souveraine. En effet, tout s'anime 
bièrl:tôt, et s'il ~st un spectacle curieux et pittoresque, c'est celui 
auquel nous allons assister tout-à-l'heure. . 

'Peu à peu les fenêtres s'éclairent, de-s rangées de bougies, des 
lanternes vénitiennes, des verres· de couleurs, des guirlandes 
de lumièÏ"és, illuminent les rues de la cité et parent les plus . 

: pau~rés cbaumières des faubourgs; depuis le Porzmouëlou jus-
qt:i'a:u vie.ux Bourg-Coz, c'est un embrasement général.Bientôt, au 
son joyeux de toutes les cloches, plus vibrant encore dans le 

icalme du soir, on voit sortir de l'église un lumineux cortège. Le 
. clergé et le peuple, munis de flambeaux allumés, défilent à tra­
vers la ville et gagnent la campagne. C'est la procession du soir! 
Les chants religieux alternent avec une très originelle musique 
composée de tambours et de fifres, jouant des airs bretons po­
pul~i~·es. On s'engage.dans unchetniil montueux, à travers les 
lande~ du Miniou, et, tel un J>erpent de feu, la procession lumi­
,neuse s'enroule erf mille détours aux sombres flancs de la mon-

, tagne. Le coup· d'œil est superbe quand, des feux de beng(lle, 
aHùmés çà et là, jaillissent des lueurs aux te.intes variées, au 
milieu des ténèbres de la lande sauvage. · ·~. 

'On ârrive au sommet. Quelle est cette masse sombre qui se 
détache en bizarre silhouette sur l'horizon illuminé ? Quelle est 
cette autre montagne dressée sur la montagne ? C'es't l'offrande 
de tous les dévots de Notre-Dame, chacun, riche ou pauvre, y a 

. contribué, et cette pyramide imposante faite dé fàgots de chêne. 
·de genêts et d'ajoncs, sera, dans quelques instants, le'plus,splen­
dide des feux de joie. Le célébrant, entouré d'un nombreux 
clergé, l'allume .de son cierge, le bois. crépite; une gerbe de 

· · flammes s'élève dans les airs, éclairant 'soudain d'une lueur 
éblouissante et fantastique la foule bigarrée. Le clergé, aùssilôt, 
ent.onrie le Te Deum de la Vierge, pwdant que la processionjre-
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prend sa marche et descend lü. montcigne. L'llnillense feu de joie,· 
tl' durant pr,esque toute 1~ nuit,. illum~ne l'horizon et le pa:s ~nvi:. 

ronnant, .a plus de qumze heues a la ronde, peut s as,octer a 
cette heure à cette manifestation de notre foi. 

Le drapeau couronnant le bûcher vient de s'abattre au milieu 
des flammes: suivons, nous aussi, la procession qui se dirige 

.vers l'église à travers le pittoresque fau bourg,· fait de. pauvres . 
chaumières, qui porte l'antique nom de Bourg-Coz (1): 

Quelques ins'tants plus •tard la foule est de nouveau assem­
blée dans le temple de· Marie, pour entendre le chant du 

. vieux cantique de Notre-Dame de Rostrenen, dont les 60 cou-
- plets redisent, en termes à la fois pieux et naïfs, l'histoire et les 

miracles de la Madone au buisson d'or. L'air est une de ces mé­
lopées', simples et har~onieuses, dont les bardes antiques de· 
vaient accompagner leurs chants religieux et guerriers. ll'é;veille, 
dans la mémoire de qui l'a entendu, comme un mystérieux 
écho du lointain passé de l'Armorique. 

' . 

III. - LA JOURNÉE DU 15 AOUT 

Mais ce ne sont là que les préludes de la fête de Mi~Août. Le 
lendemain, dès que paraît l'aurore, la foule envahit de noUvêau 
les rues de la cité cornouaillaise. Par toutes les routes, par les 
chemins creux qui çoupent la campagne, les jeunes gens à che­
val, les fern mes et les enfants dans les chars~à-barics, beaucoup 
d'autres à pièd, accourent de tous côtés. Le pardon de Mi-Aoû~ 
est le roi des pardons ! 

Voici les guenedours et les guenedourez (2) au lourd costume 
orné de velours~ l'élégante penherez (3) de J:llévin ou de Carhaix 
portant tablier brodé et coiffe de dentelle, et le's riverains de 
l'Èllé du Blavet et de l'Hière. Toute la Cornouaille est là repré-·' . 
sentée, avec ,ses pittoresques costumes, à l'heure où les cloches 
de la Collégiale annoncent la grand'messe. Au village, en ce 
jour, toutes les portes sont closes : personne ne veut demeurer 
au logis, aussi l'église este elle trop petite pour contenir le flot;-

(1) Nom que l'on croit d'origine gallo-romaine. 
(?) Vannetais et vannetaises. 1 

(3) 'Ié~itière;: littéqJementf: tête d'héritage, pen hérez. 
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. sans cesse grossissant, d.es serviteurs de Notre-Dame. Cepen-
' dant un usage ancien, toujours respecté, veut que, ce jour-là; '.il..i 

les habitants de la ville assistent aux premières messes, afin de '' 
laisser plus de place aux pèlerins réunis à l'ofqce paroissial. 
.·Bientôt, aux chants de l'Église, si majestueux et si doux, suc-, 

cède un profond silence : le « pardonneur » mont~ en chaire, et, 
dans la vjeille langue des Celtes nbs ancêtres, il adresse aux 
Brçtons, pieusement attentifs, d'éloquentes exhortations: 

<< Gardez, dit-il, amis, vos vieilles traditions 
Et soye'z à jamais catholiques, bretons. 
Que bien longtemps encor, sous le chaume rustique, 
On entende parler. le langage celtique. 
Aimez votre patrie et surtout aimez Dieu : 

. Que vos fils, comme vous, l'adorent en tout lieu l 
Soyez sourds à la voix de la cité lointaine, 
,Préférez la chaumière,· et l'ombre du vieux chêne.· 
Semez, dans votre champ, le blé qui vous nqurrit 
C'est uri noble métier, malheur à qui le fuit! » (1) 

• C'est dans le mf)me esprit, c'est dans la même langue, que 
,jadis Pol, Brieuc, Corentin, et tous les saints apôtres de 1' Armo­
rique, instruisaient nos aïeux, alors que, par leurs soins, les 
dolmens et les menhirs se couronnaient de la croix du Christ. 
Ceux-là savaient que respecter le passé et les traditions des 
ancêtres était le meilleur moyen de fonder l'avenir de la Bré-

. tagne chrétienne sur d'inébranl~bles bases. 
~ L~ grand'messe terminée., la foule s'écoule paisiblement dans 
les rues de la cité. C'est l'heure des banquets de famille et d'a­
mis, la reunion plénière des Cousins de Mi-Août. Notre malheu- · 
reux destin veut que, cette foi~, nous n'y assistions que parla pen-

• sé~ et par le souvenir, pauvre exilé que nous s'omrnes 1 Oh l les 
bonne.s -crêpes de Mi-Août à la savoureuse dentelle!:·· 

Mais le son des cloches r_etentit de nouveau. Hâtons-nous de 
jouir du spectacle ànimé que présentent en ce moment les abords 

\ . ·. . ' : 

de la collégiale. Voici les pèlerins des paroisses voisines qui ar-
rivent, croix et bannières en tête, sous la conduite de leurs prêtres: 
Glomel, Trégornan, Bonen, Kergrist\ Plounevez, Plouguerné· 
vei, T·rémargat, SaintcMichel sont là déjà; Entendez-vous. toutes 

(1) J. Baudry. · 
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ces voix'.de gars bretons chantant la traduction du cantique de · 
1\: Notre;_Dame? 

,. 

Mamm zantel da Zqué, Itron Varia: Rostren, 
Rouanez. ar ger-'-man, chelaouit ho peden i · 
Digoret hotivrec'h, digoret ho kalon 
Ha reit d'ho pugalé hou penn oz, o Itron 1 » 

Mais voici ~E\nir d'autres groupes de paysans richement cos­
tumés, leur veste brodée pprte une date ét sur leur chapeau 
flotte une branche de mil cueillie en chemin. Ce sont les Mor-
bihannais, les pèlerins de Guerc'h-Mané (la Vierge de l<i Mon-
t.agne) et de Quelven, chapelles qù'ils ont visitées ce rnatin. Ros­
trenen est leur troisième étape: ils auront ainsi rendu hommage 
aux Trpis Sœurs. Les madones de Quelven et de Guerc'h-Mané 
sont, en effet, pour ces âmes simples, autant que ferverl.tes, les 
Sœurs de Notre-Dame de Rostrenen, et dix à douze lieues de 

. chem;in n'effraiEmt point ces intré.pides marcheurs qui auront 
fait ainsi trois pardons en un jour ! 

Mais les Vêpres s'achèvent : c'est l'heure solennelle entre 
toutes. La Vierge du Buisson va visiter son domain,e. 0 vous 
qui prétendez que la foi se meurt, que l'homme est f}ésormais 
&tnird et ipsensible à l'écho de la « vieille chanson» qui berça 
notre enfance, aècourez à Rostren~n, et dites-nnus à quel sen­
timent obéit cehè foulé immense et recueillie, ce peuple ému, 
entourant des 'plus ~;omptueux hommages une humble statue. 

. grossièrement scùlptée, tiréeiÎ y a plus de mille ans, du cœur 
. d'u.n c.hêne qui, peut-être, abrita jadis de ses ombres les rites 
mystérieux des druides?. Dites-nous si ces chants, ces prières, 
n'ont pas d'autre objectif qp.e l'image matérielle dont la décou.:. 
verte miraculi:JUse fut le sif},rte !sensible de la faveur de Marie,'èt 
qui, depuis six ·cents ans, est devènue l'instrument de ses bien-• 
faits? Dites-nous, enfin,. si, à l'heure actuelle, ces hommes et ces 
fem'nies qui entourent la madone, en reconnaissance de miracles 
ob tel} us et constatés (1) ·soîit des victimes du fanatisme, des, 
dupes âe leur imagination surexcitée? .... Et, qria~d vous aurez . 
contemplé avec nous ce speètaclè d'un peuple calme~ uriique-

. ment mu: par ~e véritable esprit de foi, ne /connaissant point les 
manifestations bruyantes, les entraînements enthousiastes, les 

(1) N~us pourrions el). citer plusieurs ''a notre connaissanèe, 
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. << emballernenis >>, si nous osons employer ce terme trop mo-
derne, VOUS aussi, VOUS imiterez SOn exemple et VOUSVÇJUS pros-· ~ 

· ternez, sans rougir, au pâssage·de'la Vierge de Rostrenen... '' 
· __ ·. L~:~s pèlerin.s nu-pieds, sans veste, tête-riue, le chapelet et le 
. 'ci.erge à la main ehtourent ~~ bllste vénéré, porté parde jeunes 
'prêtres, sll.r _un riche brancard, au milieu de son buisson· d'or. 
Büità dix m.iüe personnes luiformf!nt un adnlirable èt imposant 
cortège, les bannières des paroisses, 'les brillants oriflammes, 
les blà.ncs vêteinènts des enfants et les riches c·ostumes bretons;. 
donne~t à ce défilé un .aspect aussi pittoresque que .v;!.rié. Les· '­
iridiffér'ents, eux-mêmes,se sentent saisis d'une religieuse émo,;. .. 
tion à 'la: ~U:11 de ·1 ;exem pie magniflqrie donné à notre :Scepticisme 
n:ioderné pàr le spectacle d'Ùn peuple croyant et fidèle ..... _ 

. La: fête religieuse se termine à l'eglise par la bénédi~tloQ: du. 
·. Saint~Sacrement et le Te· Deum d'a.ctiori: de grâce, mais· les pèle~ 

rins:contiriuènt toute la soirée, et le lendemain encore, à défiler 
· · autour du· bu!~ son, en égrénant leur chàpelet d'ébène. Marie 
.. ·entend du .cielJa langue de Q:OS pères! .. , 

IV; ~ LA. G-RANDE Fûl~E DE Ml,;.AOUT 
. . 

/ 

···Après la fê'te religieuse>ia· fête profane se célèbre à soh 'tour. 
"te 15 août est eiltièrement con!;acré à rendre hommage à Notre­
Dam·e, mais le léndel:nàin_, jour de.la · foire 1 lajeu~ess~ breto~ne · 
a:ura ses plaisirs, au son des binious et d'es bombarde,s. Déjà ils 
se so~tJ~it' entendre hier,. et même le 14 aoùt; à· leur arrivée ( 
Hostrehen,·Ies « sonn.eurs »de biniou, lès joueurs d!') bombahie, 

.les. fifres et les tanibou'r.sqUi·les accompagnent, ontparcourula 
'\Ti.lle-, s";a:rrêtant de maison en_ maison, chezi le13 .notables de l'en-
droit; pour leur donner une sérénade, après les a.voir haràngués 

• . .. - . • J • • 

en ces. termes : · · ··· · 
, « J'ail'honneur d~ sal~P~ Monsieur et Madame X ... , leurs en- . 

.. · f~nts et petits enfants (s?iÎ y a)ieu) et toutè la maisonnéè: (1) et. 
.) .. - . ·. ·. . . 

, d,ele.u.r souhaiter un bon pardcit;t. >> • _ . . . 

. ta polit~ssè est payee de retour, le cidre breton coule à. pleins 
1bords dins la cuisine du màître du logis, uce pièce blanche vient 
.·grossir la pémÙed.es--<< sonn~riJen»,~ucmJsseûrs·des tr~ubadours,_ 
;et, comme ceux-ci, bien a.ccueilli.S partcnH. ·· ·· · · · ·· · 

(1) .Tdus 1~$ habitâilts de. la niaisa~ : m8itres ef.sehiteur'i, gra~ds et pitits. 
.-.. . . . . .. . . .. , ; .. . . -: 
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Dès que paraît l'aurorectuï6 août, les villages entrent en mou-, 
·~-- vernent, les maisons se vident de nouveau, et chacun pa~t pour-· 

la foiré. La petite ville est envahie : les gens et lès bes1iaux sè 
disputent lé pas. De!! tentes se dressent sur la place et des deux. 
cÔtés de la rue. Les marchands industrieux s'appliqpent à faire: 

. v,aloir leur marcha.Q:dise. Ce sont des jouets; des objets de toi-· 
Jette, des tubaris, 'd~s épi~gles bretonnes ; puis. _quelquf!~ obJets · 

. , de piété, chapelets, médailles, statuettes, Ce sont les << mai:vait~. 
. lous )) aux appas· m'u!tip!es età ra. portée le toutes les bours~s: . 
Aussi s~empresse·t-on d'achèter des cadeaux à .ses axnis· et des­
souvenirs pour les absents.-

Mais la charité, elle aussi, a ses app.elants~ de nombreux men­
diants se sontdonné rendez~vous, dès l'ouverture du pardon, 
aùxabordsdel'églisé et de la fontaine. Aujourd'hui~, ils se portent 

.. en foule vers lé vrai centre, des affaires, et }'on en rencontre a 
chaqL e pas. Entendez~vo.us leur yo~x plaintive mêler la récitàtion 

· du Pater, de !'Ave et du De profunr.Ùs, aux chants br~tons ·ou­
français des chanteu'rs ambulants et à l'appel so~ore des r1lar~ • 
chaqds ? .... Pour ces industrie-ls d'un nouveau- genre;· pour ceS'· 

·malheureux: et ces infirmes; vrais oU faux, l~ Bas-Brèton et _'le · 
pèlerin oavrirorit aussi leur escarcelle,. car on ne refuse rien à;· 

qui dPmande « pbùr l'amour de Dieu» et enl'honnèur de Notre-
Dam~. · 

Le sondu biniou retentit : dirigeons nos pas de ce côté, Voilà'. 
Jes << sonneurs » montés 'sur une estràcte primitive, faite de 
"planches· posées sur des barriquesv·ides. Toute'la jeu~esse -· 
acèourt et se met en danse!Le passe-pieds, la dérobée ont le plus 
grand succès, et bientôt des couples se détachent,. jeunes gens 
et jepnes·filles se dirigent 1dans·la foire, deux par deux, en eau-
. sant amicalement. Regardez bien ceilx qui nous croisent eri ce.-· . .. ·1 . . . . . . .. '. 
moment. La jeu, ne fille tient ferme son_ parapl,uie : l'accord n'est: • 

· pas parfait. Il faudra'<< causer >> longtemps, tandis que cet autre 
plus,hetueux, qui tient déjà entre ses mains le paiiapluie de ~a. . 

· · «douce» est bien. près d~ posséder son cœur! ... 
: Mais la mad ohé n'est pas oubliée .. Chatm~,· entre deux affaires,., 

entre deux plaisirs, va lui faire une courte visite et lui apporter · 
salégère offrande, et si la' foire a été bonne le plat de c~ivre· 
dépo~é à côté ·du buisson d'or sera l:Üeritôt rempli. 1 

.Enfi.u, le soleil- baisse à. l'horizon_: il faut.songer au retour.· 
~ Les '[iretons q:tJ.iUeritàregreJla cité de Marie. Us emportent, dans 
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leur village, une provision de gaieté, et le cri des vieux Celtes 
retentissant au loin dans la campagne domine parfois les joyeux 

-r. 
chants cornouaillais et les derniers airs du bin,iou. « Youyou »!. 
Il faut avoir entendu ce cri déchirant, dans le silènce de la nuit, 
·pour comprendre ce qu'il renferme à. la fois de joyeux, de lu-
gubre, d'antique et irnpressionnante ppésie. C'est vieux, q'est 
primitif : cela exprime, tour-à-tour, la douleur et la. joie : ç'est 
un cri qui dit tout à l'écho de nos montagnes qui se plaît à le 
répéter. 

V. -CLOTURE DU PÂRDON 

Mais dans ce monde, hélas l il n'est pas de fête sans fin l Le 
surlendemaï'n du pardon, le 17 août de chaque année, le son de 
!'Angelus de midi trouve de nouveau les Rostrenois assemblés 

. dans leur belle église. Les cloches font entendre leurs mélodieux 
qccords· auxquels se mêle la voix religieuse de l'orgue. Le clergé 
paraît et entonne le Magnificat. · 

« Mon âme. glorifie le Seigneur .... car le Tout-Puisf?ant a fait 
ep, moi de grandes choses et son nom est saint. » 

Il semble q'ue la Vierge du Buisson répète eUe-même ces pa­
roles, en souriant à ses enfants, pendant qu'elle passe de nou-' 
veau dans leurs rangs pour retourner à l'autel où elle demeure 

.... Toujours prête et de nuit et de jour . 
A soulager celùy qui demande secours (1). 

Ainsi se termi~e le pardon de Notre-Dame de Rostrenen et 
cette dernière cérémonie est suivie de la dispersion des« Cousins 
de Mi-Août». Nous n'avons pris place dans leurs rangs 'que par 
la pensée. Il nous reste à S(mhaiter, cher lecteur, que ce voyage 
imaginaire voy.s ait assez intéressé pour vous inspirer le désir: 
de.le faire lJD jour réellement. Iluissions-nous nous rencontrer . 
bientôt aux pieds de la Vierge du Bllisson, pour fêter le pardon 

de lVIi-Août. 

(1) Cantique de Notre-Dame de Rostrenen. 
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